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NÉCROLOGIE 
Henri HIEGEL (1910-2001)  
Avec l a  disparition de M. Henri 
Hiegel le dimanche 23 décembre 2001, la 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la 
Lorraine perd l 'un de ses plus anciens 
membres et la Lorraine mosellane un de 
ses historiens les plus passionnés et les 
plus fidèles. 
Né le 25 octobre 19 10  à Sarregue­
mines, Henri Hiegel resta toute sa vie 
profondément attaché à sa ville natale et 
à cette région qui ftirent à l 'origine de sa 
vocation d'historien, soit au sein de sa 
propre famille où son grand-père mater­
nel lui fit lire, tout jeune, les livres de 
Photo Pierre Romac l 'imprimeur messin François Verronnais, 
soit au lycée où il fut remarqué très vite 
par deux professeurs, historiens locaux, Louis Kubler et Emile Letz qui le 
mirent en relation, par la suite, avec les curés historiens Jacques Touba de 
Zetting et Jean-Pierre Kirch de Welferding. C'est avec leur parrainage qu'il 
devint membre de la S.H.A.L. dès l 'âge de 18 ans, en octobre 1928. 
Sa voie semblait ainsi toute tracée : le baccalauréat en poche, il envisagea 
très naturellement de poursuivre des études capables de satisfaire une curiosité 
historique déjà bien éveillée. Sur les conseils du proviseur du lycée de 
Sarreguemines, qui l'encouragea chaleureusement, il évita Strasbourg, agitée 
par l'autonomisme alsacien, et s'inscrivit à l'Université de Nancy, où il fut 
l'élève de Robert Parisot puis d'André Gain qui le guida dans ses premières 
recherches sur Sarreguemines et avec lequel il se lia d'amitié. C'est dans ce 
climat qu'il fut sensibilisé aux nouvelles orientations définies par l'École des 
Annales sous la direction de Lucien Febvre et Marc Bloch. Celle-ci ne pouvait 
plus se satisfaire d'une histoire trop souvent figée dans l'événementiel. C'est 
dans cet esprit qu'Henri Hiegel rédigea son diplôme d'études supérieures, 
soutenu en 1 931 .  Avec l'appui d'André Gain et moyennant quelques retou­
ches, ce travail devint un important ouvrage de 543 pages qui fut publié à 
Nancy en 1 934 sous le titre La Châtellenie et la ville de Sarreguemines de 1335 
à 1630, livre couronné par l'Académie Nationale de Metz. 
A cette date, Henri Hiegel a déjà entamé une fructueuse carrière d'ensei­
gnant. Nommé d'abord au lycée Henri Martin de Saint-Quentin, puis au lycée 
Faidherbe de Lille, il réussit à revenir dans ]' Académie de Strasbourg en 1936, 
d'abord au lycée Fabert de Metz, où il eut comme élève le jeune Pierre 
Chaunu, avant d'aboutir enfin, l'année suivante, au lycée de Sarreguemines 
qu'il ne quitta plus jusqu'à sa retraite en 1970. Heureux de retrouver cette cité 
des faïences qu'il aimait tant, il s'investit intensément dans la vie culturelle 
aux côtés des grands érudits locaux et devint très vite secrétaire de la section 
locale de la S.H.A.L., ce qui lui donna l'occasion de rencontrer, à plusieurs 
reprises, le président de l'époque, Robert Schuman. 
La guerre vint soudain bousculer une vie qui semblait devoir désormais se 
dérouler très paisiblement, d'autant plus qu'à son retour en Moselle il avait eu 
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la joie d'épouser Germaine Pirus qu'il eut le bonheur de garder à ses côtés jus­
qu'en 1999. Démobilisé après la campagne de la Somme avec la 7e D.I .N.A. 
qui lui valut la Croix de guerre, i l  choisit de revenir à Sarreguemines où le 
maire allemand s'empressa de lui confier les archives et le musée municipal. 
Ces fonctions lui permirent, en cette période troublée, de travailler activement 
à la sauvegarde du patrimoine culturel de la ville et de toute la région. Ce qui 
lui tenait le plus à cœur cependant, c'était l'enseignement à l 'Oberschule grâce 
auquel il pouvait transmettre, à travers un regard confiant sur le passé, sa foi 
en l'avenir. Son franc-parler lui valut d'être muté à l'Ecole normale de Sarre­
bourg en 1944. Ces années de guerre le marquèrent profondément : il vivait 
une page importante d'histoire et cela ne pouvait le laisser indifférent. Un 
champ nouveau s'offrait ainsi à lui, mais un temps de réflexion était nécessaire 
pour assimiler tous les témoignages et tous les documents accumulés. Le temps 
de la retraite lui donna l'occasion, plus tard, de livrer quelques-unes de ses 
conclusions dans les Mémoires de l'Académie Nationale de Metz et surtout dans 
les deux volumes sur La Drôle de guerre en Moselle parus en 1983 et 1984. 
De retour à Sarreguemines en mars 1945, Henri Hiegel se consacra plus 
que jamais à sa double tâche d'enseignant et d'historien. Nommé officielle­
ment archiviste et conservateur du musée, i l  ajouta à ces fonctions qui lui 
avaient été confiées déjà en 1940 celle de bibliothécaire municipal. Dans 
toutes ces tâches, i l  déploya une activité intense qui lui permit, en particulier, 
de constituer un remarquable fonds lorrain. Ses propres recherches s'élargi­
rent encore, encouragées par l'intérêt et l 'aide que lui apporte bientôt son fils 
Charles, conservateur aux Archives départementales de la Moselle. Elles 
donnèrent lieu à des publications fondamentales, stimulantes pour les jeunes 
chercheurs, tels les deux volumes du Bailliage d 'Allemagne de 1600 à 1632, 
description minutieuse de la Lorraine allemande d'avant la guerre de Trente 
Ans, qui obtint le Prix de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres en 
1969, ou encore le Dictionnaire étymologique des noms de lieux du départe­
ment de la Moselle paru en 1986. Dans le même temps, son attachement à sa 
ville natale se traduisit par des études sur La paroisse de Saint-Nicolas de 
Sarreguemines en 1969, Le collège de Sarreguemines de 1804 à 1870 en 1988, 
Le Gymnase et la Reale de Sarreguemines de 1871 à 1918, et surtout par une 
synthèse ouverte sur l'avenir, Sarreguemines, principale ville de l 'Est mosellan 
en 1972. La bibliographie de Henri Hiegel comporte un peu plus de 230 titres. 
Toute cette activité n'échappa pas aux sociétés savantes dans lesquelles 
Henri Hiegel tint une place importante. Membre depuis 1928 de la Société 
d'Archéologie lorraine de Nancy ainsi que de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie de la Lorraine, il fut également membre de la Kommission 
für saarHindische Landesgeschichte und Volksforschung de 1952 à 1985. 
L'Académie Nationale de Metz l 'accueillit comme membre correspondant en 
1953 et i l  fut élu membre titulaire en 1978. Il était aussi président d'honneur 
de « Confluence » et membre d'honneur du comité des « Amis du Pays 
d'Albe » .  Professeur honoraire du lycée Jean-de-Pange d e  Sarreguemines, i l  
était, depuis 1985, commandeur dans l'ordre des Palmes académiques. 
La Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine, dont il fut vice-pré­
sident de 1969 à 1979, gardera de Henri Hiegel le souvenir d'un érudit infati­
gable et discret, toujours disponible et heureux de partager ses découvertes 
comme en témoignent les nombreux articles parus dans l 'Annuaire et Les 
Cahiers Lorrains. 
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